
enfant renfermait quelque chose de plus magni-
fique encore, etc. Il y avait deux bêtes de som-
me. L'un des Anes, qui était très chargé, était
conduit pai un serviteur.; il devait toujours se
tenir un peu en avant des voyageurs. Sur
l'autre Ane, chargé aussi de paquets, on avait
préparé une place pour s'asseoir, et Marie y fut
mise. Joachim conduisait l'âne, et portait un
gros baton avec une grosse pomme ronde au
bout. Anne allait un peu en avant, avec la
petite Marie de Cléophas. Elle était accompa-
gnée d'une servante pour tout le voyagé. En
outre, quelques femmes et enfants allèrent à sa
suite, pendant quelque temps. L'un des prêtres
accompagna le cortège iusqto'à une certaine
distance. Ils avaient une lanterne avec eux ;
mais,je vi la lueur disparaître tout-à-fait, devant
cette lumière qui se répand autour de la Ste.
Famille, et d'autres saints, quand ils voyagent la
nuit. Au commencement, le prêtre me semblait
msrcher derrière la petite Marie, avec les enfants
prophètes. Plus tard, quand elle descendit pour
marcher, je me trouvai à ses côtés. J'entendis
plus d'une fois mes jeunes compagnons chanter
le psaume quarante-quatre: Eructavit cor meurn,
et le quarante-neuvième : Deus deorum Dominus
locutus est, et j'appris d'eux que ces psaumes
seraient chantés à deux chours, lors de l'admis-
ion de l'enfant au temple.

Je vis d'abord le chemin descendre la pente
d'une colline, et plus tard, remonter de nouveau.
Commre il était de bonne heure, et que le temps
était beau, je vis le cortège s'arrêter près d'une


